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ANCIENS FRANCS, 
NOUVEAUX FRANCS O U . . . 

MONNAIE DE S INGE? 
# On vous a dit, Vautre jour, 
qu'une couturière française de 
Cannes, actuellement à Lausanne, 
avait été informée par un 
homme de loi qu'elle héritait de 
30 millions de francs d'une prin­
cesse égyptienne qui l'avait cou­
chée sur son testament. La situa­
tion a évolué, depuis. L'homme 
de loi est revenu... pour préciser 
qu'il s'agissait d'anciens francs. 
Ce qui change beaucoup de cho­
ses ! De son côté, un avocat de 
Genève, chargé des intérêts de la 
famille de la défunte princesse, 
déclare tout ignorer du testa­
ment et, hélas pour la couturière, 
de la fortune qui aurait survécu 
à la révolution égyptienne ! Le 
moins qu'on puisse dire, c'est que 
cette affaire de succession n'est 
pas du tout claire. Il est fort à 
craindre que des nouveaux 
francs aux anciens , puis des an­
ciens aux... souvenirs, on n ' abou­
tisse à de la vulgaire monnaie de 
singe: 

NE SUIVEZ PAS... LE GUIDE ! 
# Nous avons sous les yeux un 
guide vert Michelin consacré à la 
Suisse, daté : hiver 1964-1965. Ce 
guide passe pour faire autorité 
en matière de curiosités locales et 
de régions touristiques. Nous de­
vons à la vérité de dire que les 
itinéraires sont parfaitement dé­
crits et que les choses à voir sont 
décrites avec le plus louable souci 
de précision. Ce préjugé favo­
rable en prend un sacré coup 
lorsque, ouvrant le guide à la 
page 171, sous « Sion », on lit ce 
qui suit : « Cependant, de nos 
jours, l'évêque de Sion est encore 
élu par le Grand Conseil, sorte 
de « Haute Assemblée » formée 
par les représentants du Valais ». 
Suivons le guide, d'accord. Mais 
pas jusqu'au Grand Conseil, où 
les curieux risquent fort d'atten­
dre longtemps l'ouverture du 
scrutin pour l'élection de l'é­
vêque ... 

/ 
Communications de la Commission de l'Instruction Publique du Parti radical-démocratique valaisan 

DES ETUDES POUR TOUS 

La des loisirs 
S'il est un problème social particulier 

à notre époque, c'est bien celui de la 
diminution lente mais sûre des heures de 
travail. Nous sommes déjà bien éloignés 
et c'est fort heureux, des 70 heures par 
semaine que devaient effectuer les ma­
nœuvres de ce qu'il est convenu d'appeler 
la « belle époque ». Notre récente Loi sur 
le travail est là pour nous le rappeler. 

Par voie de conséquence, les historiens 
futurs définiront peut-être notre temps 
comme celui de la « civilisation des loi­
sirs ». Quiconque a le souci de la santé 
morale et intellectuelle de notre généra­
tion en arrive automatiquement à se de­
mander ce que nous faisons de ces loisirs 
que nos grand-pères n'auraient Jamais osé 
imaginer... En effet, où est le progrès si 
nous n'aboutissons qu'à créer une race 
de gens que s'ennuient faute de savoir 
penser, de sportifs qui, trop souvent, ne 
sont en fait que des spectateurs, de musi­
ciens qui ne « Jouent » pas et de soi-
disant lettrés qui ne sont même plus ca­
pables d'écrire une lettre ? ' 

Certes, « l'honnête homme » du vingtiè­
me siècle se. tient au courant de tout. Grâ­
ce à la radio, à la télévision, au cinéma, 
aux « digests » de toutes sortes, il sait 
tout, il comprend tout, il juge tout. Il est 
vrai d'autre part qu'on n'a Jamais autant 
lu qu'à notre époque. Or, comme le vieil 
axiome procclame que « un homme qui lit 
en vaut deux», on en déduit un peu trop ^ 
aisément que nous sommes supérieurs à l 
nos ancêtres puisqu'ils faisaient une con-" 

sommation bien moindre de papier Impri­
mé. Est-ce bien sûr ?... 

D'une manière générale l'humanisme 
est-il en hausse ? N'est-il pas vrai que l'on 
ne pense plus guère qu'en fonction de ce 
que pense la masse ?... que jamais on n'a 
été aussi friand de lieux communs ?... que 
l'essor extraordinaire de l'audio-visuel fi­
nit par tuer l'envie même de réfléchir ? 
L'humble orthographe elle-même se dé­
value. 

Et si le mal venait en partie du fait que 
les gens ne savent plus lire ? De ce qu'ils 
ont oublié le mode d'emploi le plus sim­
ple, le plus ancien, mais aussi le plus 
sûr pour acquérir non seulement la vraie 
culture, mais encore l'une des plus vives 
sources de Joie : le livre ? 

L'excellente loi valalsanne sur l'instruc­
tion publique, que les radicaux ont sou­
tenue ardemment, a prévu d'importants 
subsides pour les bibliothèques scolaires. 
Il faut souhaiter que le corps enseignant 
en prenne vraiment conscience, qu'il con­
sidère qu'apprendre à .lire à un enfant, 
c'est bien mais que, ce premier but at­
teint, le travail réel de l'éducateur ne fait 
que commencer. Il faut que grâce à des 
instituteurs éclairés, notre jeunesse arrive 
à considérer le livre comme un ami, un 
maitre, un guide. H faut aussi que les 
commissions scolaires, à tous les degrés, 
se préoccupent du problème de la lecture 

.avec enthousiasme et persévérance, 
I qu'elles encouragent sincèrement les mai-
'très à créer et à entretenir des biblio­

thèques bien conçues. Est-ce trop deman­
der à un écolier que de lire au moins 
un livre « intelligent » par trimestre et 
d'en faire un compte-rendu d'une dizaine 
de lignes ? Bien sûr que non ! Mais com­
bien d'éducateurs l'exigent ? 

Chaque année, à la fin août, l'Etat orga­
nise une semaine pédagogique pour le 
corps enseignant. Ces cours de perfec­
tionnement rencontrent un succès réjouis­
sant. Pourquoi ne pas y inclure une fois 
quelques heures de directives pour des 

responsables de bibliothèques scolaires ? 
Beaucoup d'instituteurs éprouvent le sin­
cère désir d'inculquer à leurs élèves ce 
goût de la lecture dont Ils savent. qu'il 
est primordial pour le développement har­
monieux de notre Jeunesse. Mais ils sou­
haiteraient des conseils, des directives... 

A quand la première classe de biblio­
thécaires scolaires dans les cours de per­
fectionnement du corps enseignant va­
laisan ? 

J. G. 
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Vous m'en direz tant ! 
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Lorsque quelqu'un nie demande un ser­
vice, je n'aime pas qu'il me force la main 
et moins encore qu'il m'offre une récom­
pense. 

Je veux bien lui donner un renseigne­
ment, répondre à une question, même si je 
ne le connais pas, mais non pas m'engager 
avec lui dans une longue et fastidieuse 
élude. 

Or. trop de personnes s'imaginent que le 
monde est à leur dévotion, prêt à sacrifier 
leur temps à leurs caprices ou à leurs tra­
vaux. 

Les assises de la Caisse d'Epargne du Valais 
L'assemblée généra le de la Caisse 

d 'épargne du Valais s'est t enue à la 
salle du Grand-Conse i l à Sion, le s a ­
medi ap rès -mid i 26 m a r s 1966, sous la 
prés idence de M. Louis Rebord , p r é s i ­
dent d u conseil d ' adminis t ra t ion , en 
présence de 104 par t i c ipan ts , soit 91 d é ­
légués des sociétés de secours mu tue l s 
et 13 m e m b r e s individuels . 

LE R A P P O R T P R É S I D E N T I E L 
(un bilan de ni millions) 

A p r è î avoir sa lué les pa r t i c ipan t s et 
les pe rsonna l i t és p résen tes n o t a m m e n t 
MM. Marcel Gard , ancien Conseil ler 
d 'Eta t et ancien prés iden t de la CEV, 
Guggenhe im et Monbaron , r e p r é s e n -

Aux Chambres fédérales 

L'extension du contrôle parlementaire 
de l'administration 

Au Conseil des Etats, la fin de la ses­
sion de printemps a été marquée par la 
discussion de la loi fédérale sur les cré-
Les « sénateurs » se sont prononcés, con­
trairement à une proposition du député 
bernois de l'ancien canton, M. Burri, pour 
la fixation à Zurich du siège social de 
l'organisme de financement, sans succur­
sale ou filiale sur les bords de l'Aar. La 
loi fut ensuite adpotée par 25 voix, sans 
opposition. 

Rreprenant la discussion sur l'extension 

Un conseil 

ne coûte rien ! 
C'est avec plaisir 
que nous choisirons 
avec vous 
le mobilier 
qui agrémente 
votre inférieur. 

PLACE DU MIDI 

P80S 

du contrôle de l'administration fédérale 
par le Parlement, le Conseil des Etats — 
après avoir pris l'avis de sa commission 
de gestion sur le projet tel qu'il est res­
sorti des délibérations du Conseil national 
— passa à l'examen des articles. A l'issue 
de ses travaux, on peut constater que le 
Conseil des Etats a éliminé du projet tout 
le chapitre concernant la procédure pré-
pa,-,enientaire en vue de l'élaboration des 
projets ae lois et arrêtés ; en revanche, 
il a suivi le Conseil national pour l'essen­
tiel, pour ce qui a trait à des points très 
controversés, comme l'audition et l'inter­
rogatoire de fonctionnaires fédéraux. En 
ce qui concerne îles commissions parle­
mentaires d'enquête, le projet de la com­
mission des Etats prévoit une réglemen­
tation très détaillée, figurant aux art. 54 
bis et 54 (al. 12) de la loi. Ceux-ci com­
prennent des dispositions sur la constitu­
tion de commissions d'enquête, sur leurs 
compétences, sur l'audition des fonction­
naires, sur la procédure à suivre, 3ur les 
prises de position de la part du Conseil 
fédéral, ainsi que sur différentesn ormes, 
pénales notamment. Ces articles ont été 
adoptés dans la teneur proposée par la 
commission. Au vote d'ensemble, interve­
nu vendredi matin, lors de la séance fi­
nale, 'le projet relatif à l'extension du 
contrôle parlementaire de l'administration 
a été aprouvé par 30 voix conte une. 
Les modifications au règlement ont éga­
lement été adpotées, au vole final, par 
31 voix sans opposition. L'ensemble du 
proijet retourne mainetnant au Conseil 
national. 

t an t s de la CAR, et salué la mémoi re 
de M. Edouard Volluz, ancien caissier 
de la CEV, M. Rebord en t ra dans le vif 
du sujet et souligna deux é v é n e m e n t s 
impor t an t s dans l 'histoire de no t re é t a ­
b l i ssement banca i r e : soit la 90me an­
née d'existence et les 30 ans de direc­
tion de M. Pau l Boven. 

M. Rebord souligna, avec précision, 
l 'évolution in té ressan te de la CEV, en 
c i tant le chiffre des bi lans au cours des 
années depuis la fondat ion en 1876 j u s ­
qu 'à fin décembre 1965. 

En 1876, le bi lan ascendai t à Fr. 8890; 
en 1900 à 1.185.000,— ; en 1920 à 3 m i l ­
lions 823.570,— ; en 1930 à 6.739.799,— ; 
en 1940 à 12.733.228— ; en 1950 à Fr . : 
36.293.224,— ; en 1960 à p lus de cent 
mill ions, soit 101.960.790, pour about i r , 
en 1965. à un bi lan de Fr. 171.136.940,—. 

Comme on le voit, pa r ces que lques 
chiffres, la courbe de l 'évolution des b i ­
lans est ne t t emen t ascendan te . 

Notons éga lement que le fonds de r é ­
se rve se monte à 1.465.000 francs et le 
capi ta l social à 9.075.000 francs. 

Après ces que lques considéra t ions gé ­
néra les , M. Rebord t int à r e n d r e un vif 
h o m m a g e de reconna issance a u d i r ec ­
t e u r ac tuel M. P a u l Boven qui, depuis 
1935, dirige avec ma î t r i se les des t inées 
de la Caisse d 'épargne du Valais . C'est 
sous son impuls ion et son d y n a m i s m e 
que fut décidé le t rans fe r t du siège so­
cial de la CEV de Saxon à Sion, m a l g r é 
que lques rés is tances con t ra i res à l 'épo­
que. Ce t rans fe r t de l 'act ivi té au cen­
t re du Valais a eu é v i d e m m e n t des r é ­
percuss ions favorables sur le déve lop­
pemen t dans toutes les régions du V a ­
lais p rop remen t dit et m ê m e dans le 
Hau t -Va la i s . Les qual i tés d 'en t regent , 
d 'amabi l i té , de courtois ie et d ' admin i s ­
t r a t e u r de M. Boven ont é té v i v e m e n t 
applaudies . 

MM. René Spahr , secré ta i re , et P a u l 
Boven, d i recteur , ont ensu i te p ré sen té 
les r appo r t s du Conseil d ' a d m i n i s t r a ­
tion et] de la direct ion sur la m a r c h e de 
la société au cours de l 'année 1965. Nous 
t i rons des considéra t ions plus spéc ia le ­
men t va la i sannes les l ignes su ivan tes : 

La s i tuat ion est res tée assez sa t i s fa i ­
sante , mais no t re canton est un de ceux 
qui ont été les p lus sensibles à l ' évolu­
tion de la conjoncture, parce qu'i l est 
moins avancé que d 'au t res sur la voie 
de l ' équipement . 

Alors que sur le p lan suisse, l 'hôte l le­
r ie enregis t ra i t une légère d iminut ion 
du total des nui tées — pr inc ipa lement à 
cause du t emps défavorable —, le V a ­
lais nota i t avec satisfaction une légère 
amél iora t ion . 

P o u r la pér iode du 1er n o v e m b r e 1964 
au 31 octobre 1965, le total des nu i tées 
es tde 2.933.141 ( + 74.652). 

La saison d 'été s ' inscrit pour 1.434.553 
celle d 'h iver pour 1.278.871 
et l ' en t re-sa ison pour 219.717 
ce qui nous donne un total de 2.933.141 

A fin 1965, le V a l a i s compta i t 
775 é tab l i s sements concessionnés avec 
24.492 lits ; le n o m b r e des lits en chale ts 
et a p p a r t e m e n t s a t endance à se r a p ­
procher de ce total . 

L ' a rg icu l tu re suisse a souffert des in ­
t empér ies et auss i de la g rave épizootie 
de fièvre aph teuse . 

La product ion de vin en 1965 a t t e in t 
pour l ' ensemble de la Suisse 96.559.100 
l i t res , dont 
83.309.000 pour le vignoble r o m a n d 

6.808.400 pour le vignoble a l éman ique 
6.651.000 pour la Suisse i ta l ienne . 

C'est le Valais qui est le p lus fort 
p r o d u c t e u r can tona l avec 41.727.000 l i ­
t res ; il a éga lement la plus g r a n d e s u r ­
face, soit 3932 ha su r les 11.849 ha que 
compte le vignoble suisse. Ce to ta l 
suisse est en t rès légère régression ; il 
a t endance à se s tabi l iser du fait que 
l 'accroissement en Valais ( + 271 ha en 
cinq ans) compense la d iminut ion 
d 'a i l leurs . 

Su r le p lan p lus s t r i c t ement f inan­
cier, il y a lieu de préc iser q u e le b é ­
néfice net, ap rès amor t i s semen t s et 
const i tu t ion de provis ions just if iées, est 
de Fr. 691.651,40. 

L'assemblée des délégués a admis la 
r épa r t i t i on p résen tée p a r le Conseil 
d ' adminis t ra t ion , à savoir : 
Dividende 1965 aux p a r t s 

sociales 5,50% : Fr . 459.263,75 
At t r ibu t ions au réserves 

ouver tes 60.000,— 
Versemen t œ u v r e s 

ph i l an th rop iques 25.000,— 
Versemen t a u x sociétés 

secours mu tue l s 68.130,— 
en 1964 : Fr . 63.180 — 
Repor t à nouveau 79.257,65 

Tota l 691.651,40 
Comme on le voit, la s i tua t ion f inan­

cière de la Caisse d ' épargne du Valais 
est t rès saine. Les comptes sont con t rô ­
lés pé r iod iquemen t pa r les soins des 
services f iduciaires de l 'Union Suisse 
des B a n q u e s régionales i n d é p e n d a m ­
m e n t des cont rô leurs o rd ina i res qui ont 
é tabl i un r a p p o r t de contrôle p roposan t 
a u x délégués l 'adopt ion des comptes 
1965 tels q u e présentés , ainsi que la dé ­
charge aux organes responsables . C'est 
ce que les délégués f i rent pa r vote à 
ma ins levées. Il y a lieu de s ignaler 
l ' impor tan te cont r ibu t ion de la Caisse 
d ' épargne t a n t a u x oeuvres p h i l a n t h r o ­
piques qu ' aux sociétés de secours m u ­
tuels de la Fédé ra t ion va l a i sanne des 

(Suite en page 4) 

Si la courtoisie exige qu'on se montre 
obligeant envers autrui, elle exige aussi de 
lui qu'il reste modéré dans ses requêtes. 
Le garçon qui envoie à l'examen un manus­
crit de six cents pages à un chroniqueur 
rjui se défend de se spécialiser dans la cri­
tique, pour lui réclamer néanmoins un avis, 
manque de savoir-vivre. 

On n'a pas fatalement envie de passer 
des heures avec un inconnu, par te truche­
ment d'un bouquin, mais il faut bien refaire 
le paquet et le renvoyer à l'expéditeur. 
. Corvée embêtante au possible et dont on 

se passerait bien. 
Certains enquiquineurs joignent parfois à 

une demande de renseignements un timbre 
pour la réponse et mettent ainsi leur corres­
pondant en demeure ou de se livrer à de 
longues recherches, ou de garder le tinibie. 

Ce procédé, à leurs yeux, est efficace, 
car il invite à une réponse obligatoire, ou 

i tout au moins, à un accusé de réception. 

I Eh bien, non ! 
Pour ma part, jamais je ne m'estimerai 

lié par cette astuce : 
« Ou vous utilisez mes timbres en m'écri-

vant. ou vous commettez une indélicatesse 
en les gardant, à vous d'écouter votre 
conscience ! » 

C'est trop commode ! 
Pour quatre sous un importun pourrait 
ainsi déranger qui bon lui semble, au gré 
de son humeur, le président de la Confédé­
ration, un fonctionnaire, ou l'homme de la 
rue, cl les astreindre à un effort bien su­
périeur à celui auquel il s'astreint lui-
même ! 

Il en va des « timbres pour la réponse » 
comme de ces colis que vous n'avez pas 
commandés et que vous envoient des parti­
culiers ou des maisons de commerce à titre 
de réclame : i 

Vous n'êtes pas tenus de les retourner 
à l'expéditeur. 

Si je ne renvoie, ni les timbres, ni les 
colis, dans certains cas, où, décidément, on 
abuse un peu trop de ma patience, en re­
vanche, je ne me les approprie pas et je 
me garde comme du feu de les utilisa. 

Ils restent à la disposition de leurs pro­
priétaires. 

Napperons, mouchoirs, timbres... et j'en 
passe, demeurent inemployés jusqu'au jour 
où quelqu'un sonnera furieux à ma porte : 
<• Je vous ai demandé, en avril 196.3. si 
vous pouviez me dire combien il y a de 
kilomètres de la Lune à Vénus, et vous 
n'avez pas daigné me répondre... rendez-
moi mon timbre ! 

— En voici deux. Monsieur, car je tiens 
à ni'acquitler largement des intérêts ! 

C'est mettre à trop bas prix la libellé 
d'un homme que de s'imaginer qu'il suffise 
d'un timbre pour pouvoir l'acheter. 

A. M. 

Les accordéonistes 
romands à Villeneuve 

Le comité cent ra l de l 'ARM A (Asso­
ciation r o m a n d e des music iens accor­
déonistes), avec la col laborat ion de la 
société des accordéonis tes Le N é n u ­
p h a r d e Vi l leneuve on t décidé d 'o rga­
niser le IXe Concours r o m a n d des m u ­
siciens accordéonis tes dans la c h a r ­
m a n t e cité de Vil leneuve, au bord du 
Léman, les samedi 4 et d i m a n c h e 5 
ju in 1966. 

Cet te mani fes ta t ion r éun i ra 700 à 800 
j eunes accordéonis tes de toutes les r é ­
gions de la Suisse r o m a n d e et m ê m e de 
F rance . 

Que tous ceux qui a iment l 'accordéon 
r é se rven t ces dates , ils ne le r e g r e t t e ­
ron t pas, 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
P ê c h e u r s , à vos c a n n e s 

m a i s a v a n t , à vos.. . p e r m i s ! 
L'ouverture des canaux est fixée, cette 

année, au dimanche 3 avril. 
Les pêcheurs du district de Martigny 

sont avisés que les permis sont délivrés 
Samedi 2, le caissier se tiendra à dis­

position des pêcheurs de 8 heures à 
midi et de 14 heures à 17 heures, 
au bureau du caissier, M. Raphy Leryen, 
à Martigny, rue due Grand Verger 14, 
de 8 heures à midi et de 14 heures à 
18 heures. 

Socié té 
de d é v e l o p p e m e n t 

L'assemblée générale de la So­
ciété de développement, primi­
tivement fixée au 31 mars 1966, 
est renvoyée au 21 avril 1966, 
sans autre changement à la pré­
cédente convocation. 

Le comité. 

DISTRICT DE MONTHEY 

LEYTRON 

CONCERT DE «LA PERSÉVÉRANCE» 
Dimanche soir, La Persévérance de 

Leytron donnait son concert annuel à la 
grande salle de la coopérative. 

Pour la première fois, le nouveau direc­
teur M. Henri Sauge, de Lausanne, con­
duisait les musiciens radicaux de Leytron. 
Tant dans le choix du programme que 
dans l'exécution des morceaux, il se ré­
véla un chef exigeant, précis, ne laissant 
rien au hasard, obtenant de ses musi­
ciens une beHe discipline musicale. Aussi 
les auditeurs marquèrent-ils leur satisfac­
tion à de nombreuses reprises par des 
bravos nourris. 

Relevons que la première partie, consa­
crée à des œuvres classiques nous fit 
découvrir tout d'abord une ouverture de 
Mendelsshon ravissante d'effet et pleine 
de trouvailles dans l'harmonisation. Puis 
ce fut une valse dans le style viennois, 
parfaitement rendue dans un tempo agréa­
ble, qui invitait vraiment à danser, ce qui 
n'est pas peu dire. Lui succéda le mor­
ceau qui nous fit la plus grande impres­
sion musicale : « Musique pour un feu 
d'artifice royal » de Haendel. C'est in­
croyable que ce compositeur mort il y a 
plus de deux siècles, soit encore aussi 
moderne et vivant. Nous avons vibré à 
l'audition de cette suite rendue avec fer­
veur et attention par une Persévérance 
au mieux de sa forme. 

La deuxième partie étant réservée à 
des œuvres modernes mais du moderne 
de bon aloi, symphonique, adapté parfai­
tement aux possibilités de la fanfare, 
bourré de thèmes et de variations à la 
fois agréables et inattendus. Un blues, 
interprété avec une sonorité ample et 
chaude par le jeune trompettiste Henri 

Buchard, qui conduisit sa ligne mélodique 
avec une musicalité parfaite, souleva l'en­
thousiasme. 

En bref une belle soirée de musique 
instrumentale complétée de façon heureu­
se par un acte comique joué par une 
troupe parfaitement au point de Lausanne. 

En cours de soirée, le président Jean 
Cleusix eut l'honneur de saluer les audi­
teurs et surtout de distribuer les récom­
penses de mérite, soit une pendule neu-
châteloise à Maurice Cleusix pour ses 50 
ans de musique et deux plateaux d'étain, 
l'un au vice-président René Philippoz et 
l'autre à Hervé Cleusix, fils du cinquante­
naire précité, pour leur 20 ans d'activité. 

Lors de la petite réception qui suivit 
la soirée, les invités se plurent à recon­
naître l'excellence du concert et l'assu­
rance acquise par la Persévérance sous la 
direction de M. Sauge qui fut amplement 
félicité et fleuri. 

Terminons avec la réflexion d'un invité : 
La Persévérance est sur la bonne voie, 
qu'elle continue. 

Nos gagnants de ila tombola : 
Billets verts: Nos 14, 114, 137, 241, 294, 
499. 
Billets violets: Nos 94, 191, 201, 256, 291, 
401. Auditor 

SAXON 

S o r t i e d u Sk i -C lub 
Le Ski-Club Saxon avise ses mem­

bres et sympathisants qu'il organise sa 
sortie annuelle le dimanche 3 avril pro­
chain à Zermatt-Schwarzsee. Pour les 
inscriptions et tous renseignements, 
s'adresser à Fer.nand Veuthey, Vailaiski, 
Saxon, jusqu'au vendredi 1er avril, à 
18 heures. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 
ËVIONNAZ 

ASSEMBLÉE PRIMAIRE 
L'assemblée primaire convoquée pour 

20 h. 30 le 26 mars, est déclarée ouverte 
à 20 heures 35, ce qui est un record 
d'exactitude, par le président Jordan 
qui, pour la première année de son ad­
ministration, nous présente les comptes 
1965. 

Après avoir donné connaissance de 
l'ordre du jour, le président donne la 
parole au secrétaire pour la lecture du 
protocole de lia dernière assemblée, qui 
est accepté. Les comptes présentés en 
détail sont mis en discussion. Environ 
le quart des citoyens habiles à voter 
sont présents et nombreux sont ceux 
qui demandent des précisions sur cer­
tains postes. Notre dynamique prési­
dent répond à chacun avec précision 
et courtoisie et avec son calme légen­
daire qui met chacun à l'aise. C'est 
après deux heures de débats fructueux 
que cette assemblée est levée. 

Conclusion : une situation saine de la 
commune qui prouve que nos manda­
taires aux responsabilités sont à la 
hauteur de leurs tâches et nous assu­
rent un avenir prospère. 

Le dimanche, de onze heures à midi, 
eut lieu l'assemblée bourgeoisiale dans 
le même goût avec (la même partici­
pation. 

Que l'intérêt manifesté par l'assem­
blée soit un réconfort pour nos respon­
sables. Nous leur souhaitons bon cou­
rage et toutes nos félicitations G.J. 

MASSONGEX 
Concours de ski des écoles 

Samedi avait lieu le concours de ski 
ides enfants des classes primaires de 
Massongex. Organisé impeccablement 
par M. Jordan Raymond et grâce à une 
parfaite entente entre personnel ensei­
gnant et municipalité, ce concours réu­
nissait une trentaine d'enfants aux 
Giettes pour un slalom disputé en deux 
manches. 

Nos futurs champions s'en donnè­
rent à cœur joie ! Merci à tous les mo­
niteurs bénévoles, à tous ceux qui per­
mirent ces deux journées des 12 et 26 
mars et espérons que plus nombreux 
seront les participants l'an prochain. 

Une paire de ski ! Le rêve d'un en­
fant mais aussi un cadeau utile à sa 
santé ! Jm 
Principaux résultats : 
Enfants de 7 à 9 ans : 
1. Biollaz Jean-Maurice l'31"4 
2. Sai'llen Christian l'42" 
3. Cettou Raymond l'48" 
4. Morisod Serge 2'05"5 

DISTRICT DE SI O N 
SION 

Décisions 
du conseil communal 

Décisions du Conseil municipal 
Dans sa dernière séance le Conseil 

municipal a, entre autres : 
— accepté, avec les réserves d'usage, 

les comptes 1965 des paroisses catholi­
ques de Sion (Conseil de fabrique) ; 

— délivré une quinzaine d'autorisa­
tions d'édifier des bâtiments, des bara­
quements, de pose de citernes à ma­
zout, etc. ; 

— décidé quelques petits achats et 
échanges de terrains ; 

— arrêté définitivement ses contre-
propositions en ce qui concerne le pro­
jet de nouveau règlement du Conseil 
général ; 

— désigné, pour la durée de la pé­
riode législative en cours, les person­
nes qui fonctionneront comme experts 
aux examens du diplôme à l'Ecole de 
commerce ; 

— décidé d'équiper huit salles de la 
nouvelle école de commerce à Saint-
Guérin en matériel général d'enseigne­
ment et en moyens audio-visuels ; 

— accepté le règlement d'applica­
tion sur la durée du travail et du repos 
des conducteurs de taxis, règlement 
basé sur les dispositions fédérales et 
cantonales en la matière ; 

— pris acte avec satisfaction que le 
balisage général des rues est en cours ; 

— chargé la Commission des travaux 
public d'établir un rapport sur l'ins­
pection qui a eu lieu relativement aux 
travaux routiers en exécution sur le 
territoire de la Commune ; 

— décidé de demander à l'Etat, en 
accord avec la commune de Conthey, 
le classement de la route Châteauneuf-
Aproz. L'Administration 

C o n f é r e n c e 
sur l 'é levage bovin 

Les éleveurs de la race d'Hérens sont 
cordialement invités à l'assemblée géné­
rale de la Fédération d'élevage de la 
race d'Hérens le samedi 2 avril 1966, à 
l'Hôtel de la Gare à Slon, à 14 heures. 

Après la partie administrative, ils auront 
l'occasion d'être orientés sur les pro­
blèmes actuels de l'élevage par M. Pic-
cot, ing. agr., Chef des Stations Agri­
coles de Sion. 

Station cantonale de zootechnie 

MONTHEY 

Grande première de l'Harmonie municipale 
et de son nouveau directeur, M. Jean Balissat 

Date marquante de la vie musicale 
montheysanne, le concert du 2 avril 
1966 le sera d'autant plus qu'il sera 
assorti d'une présentation officielle du 
nouveau directeur de l'Harmonie aux 
autorités de la ville et au public. 

Notre propos de-ce jour est de pré ­
senter M. Jean Balissat aux lecteurs du 
« Confédéré ». 

Fils de médecin, M. Balissat a suivi 
toute lia filière qui conduit à la direc­
tion. 11 se consacre aussi à la composi­
tion de même qu'à l'orchestration. 
Aussi, le Conservatoire de Genève lui 
décerna-t-il un premier prix en 1958. 

En 1964, une importante composition 
était commandée à M. Balissat par 
l'Office du tourisme pour son pavillon 
de l'Exposition nationale. Mais, l'une 
des oeuvres maîtresses de M. Balissat 
n'est autre que sa Ile Symphonie qui 
a obtenu le deuxième prix d'un con­
cours de composition organisé par Ra­
dio-Lausanne. 

Cette œuvre figurait en décembre 
1965 au programme d'un concert donné 
par l'Orchestre de Chambre de Lau­
sanne sous la direction de Charles Du-
toit. 

Voici en quels termes les critiques 
musicaux lausannois ont accueilli l 'œu­
vre de M. Jean Balissat : 

« Gazette de Lausanne » : « La Sinfo-
nietta » pour archets de Jean Balissat 
fut magnifiquement interprêtée. L'œu­
vre du jeune compositeur vaudois est 
extrêmement attachante : j 'en aime 
l'intensité expressive, qui transfigure 
toute formule et rend étonnemmenit 
éloquente une écriture pourtant com­
plexe et sans concession. 

» La frappe de cette musique est no­
ble, le rayonnement de son lyrisme (en 
une ardente pulsation) porte et émeut 
(surtout dams l'admirable mouvement 
lent, cantilène, avec alito sdlo). Le style 
instrumental, enfin,.en est très sûr. Pour 

manifester de nettes attaches à Honeg-
ger, Hindemith, etc., et incidemment 
Roussel, cette « Sinf onietta » n'en est 
pas moins due à une manifestation au­
thentique en sincérité et en originalité ; 
elle enrichit beaucoup, à mon sens, le 
répertoire de l'ensemble à cordes. » 

Quant au cari-tique musioal de la «Nou­
velle Revue», il était tout aussi élogieux. 
Et pour sa part, Henri Jaton concluait 
en ces termes son propos dans la « Tri­
bune die Lausanne » : 

« Charles Dutoit nous ménageait en 
outre la révélation de la Sinfonietta du 
compositeur vaudois Jean Balissat. C'est 
là une page particulièrement réussie où 
Jean Balissat exploite avec la plus 
grande habileté toutes les ressources 
des registres de cordes, et .use parfois 
d'une syntaxe contrapuntique remar­
quablement disposée. » 

C'est dire combien l'Harmonie de 
Monthey peut être enchantée d'avoir à 
sa tête un chef d'une teille trempe et 
dont, l'admirable talent ^acheminera 
avec certitude vers d'éclatantes réussi­
tes et vers des joies artistiques d'une 
race intensité, et cela d'autant mieux 
que M. Balissat joint à la méthode et 
au souci du travail bien fait, le don de 
soi, l'amour de sa tâche. 

D'autre part, M. Balissat a épousé 
une Valaisanne d'origine et qui est elle-
même une musicienne remarquable. En 
effet, Mme Balissat a obtenu en 1959, 
au Conservatoire de Lausanne, le di­
plôme de virtuosité de clarinette, avec 
félicitations du jury. Adorable artiste, 
Mme Balissat sera également 'la vedette 
du concert de samedi. 

C'est dire que tout concourt à faire 
du concert de l'Harmonie municipale 
de Monthey une grande première mon­
theysanne e t valaisanne par surcroît. 
Monthey s'en réjouit tout particulière­
ment. 

Une aubaine pour les tireurs au pistolet 
C'est grâce à l'intelligente initiative 

de M. Georges Favre, tireur monthey-
san chevronné et assidu, que les mem­
bres des sociétés de tir au pistolet de 
la région bas-valaisanne auront le pri­
vilège d'entendre, samedi prochain, 26 
mars, à 20 heures, au carnotzet du Café 
de la Place à Monthey, un exposé fort 
intéressant donné Upar le matcheur 
suisse Kurt Klingler^ 

QUI EST KURT KLINGLER ? 
Ce matcheur de l'équipe nationale au 

pistolet pratique sa discipline aux dis­
tances de 50 et 25 mètres. Au tir dé­
centralisé il a récemment enlevé la pre­
mière place au tir sur silhouettes à 25 
mètres avec 588 points (sur 600) et se 
•classait deuxième au pistolet de gros 
calibre avec 585 points. 

Lors du match international Etats-
Unis, Roumanie, France, Suisse, Kurt 
Klingler a été le seul Européen à pou­
voir se Classer aussi près (à 2 points) 
du célèbre tireur américain Cochram, 
avec 585 points. 

Ainsi donc, ce tireur zurichois de 
grande classe parlera samedi à l'inten­
tion de tous ceux que le tir à l'arme 
au poing passionne et l'on ne saurait 
trop recommander aux jeunes et aux 
débutants comme aux tireurs chevron­
nés d'assister à cette réunion que pré­
sidera M. Armand Bochatay, président 
des matcheurs valaisans et coach dyna­
mique de l'équipe cantonale. 

Ajoutons que dimanche matin, à une 
heure qui sera précisée au cours de la 
causerie de samedi, Kurt Klingler fera, 

au stand de Saint-Maurice, une démons­
tration avec diverses armes de compé­
tition telles que pistolet de match,, pis­
tolets de gros et de petit calibres, pis­
tolet d'ordonnance, etc., démonstration 
que les tireurs de notre région ne vou­
dront pas manquer. 

Bar 

Jeunesse r a d i c a l e 
Nous rappelons à nos amis jeunes 

radicaux et sympathisants, notre stamm 
hebdomadaire du vendredi qui se tiendra 
au Café de la Banque, dès 18 h. 30. 

Cordiale bienvenue 
Le comité 

VIONNAZ 
Décès d u d o y e n 

A Vionnaz, où il s'était retiré dans 
une famille alliée, vient de décéder, 
dans sa 93e année, M. Augustin Du-
four-Mariaux, qui était le doyen d'âge 
de la localité. Ce citoyen émérite in­
carnait une nature d'âme qui respec­
tait et laissait vivre son prochain, tout 
en étant Un adversaire des méthodes 
d'intolérance encore trop à la .mode 
chez nous. Il fut l'un des courageux 
fondateurs de la fanfare La Concordia 
où il jouait avec distinction le rôle de 
porte-drapeau, lorsque cette valeureuse 
phalange de musiciens égrenait ses jo­
lis flonflons à des lieues à la ronde, 
sous un mince rayon de soleil. C'est à 
ces divers titres que nous conserverons 
un souvenir ému de ce cher Augustin, 
en souhaitant avec ferveur que la terre 
lui soit légère. Civis 

Coup d'oeil sur les sports 
FOOTBALL 

Sion e n A m é r i q u e d u S u d 
e n passant p a r Z u r i c h 

Ainsi donc le FC Sion, au lendemain 
de sa rencontre l'opposant à Zurich s'en­
volera à destination de l'Amérique du Sud, 
l'Argentine et le Chili. Durant ce voyage, 
l'équipe disputera quelques rencontres 
amicales l'opposant à des formations des 
pays traversés. Ce sera là une excellente 
chose pour les jeunes pratiquant un foot­
ball presqu'inconnu chez nous, un football 
qui recherche beaucoup plus l'aspect 
spectaculaire qu'efficient. 

Nous souhaitons très sincèrement que 
ce court déplacement n'indisposera pas 
les joueurs au point de les mettre hors 
de forme pour le restant de la saison, ce 
qui serait tout de même dommage. Il ne 
faut pas oublier l'exemple des Young Fel-
lows qui, avant la reprise du championnat 
s'en était allé lui aussi sous d'autres 
cieux rencontrer d'autres équipes. Les 
succès s'ajoutèrent aux succès durant 
cette tournée, mais aujourd'hui, Young 
Fellows se débat dans les affres de la 
relégation. 

Avant de s'en aller, Sion renconrtera 
sur son terrain Zurich. Que voilà une ren­
contre qui promet d'être palpitante en 
diable. D'un côté nous aurons un Zurich 
décidé d'obtenir le titre de champion 

Suisse et qui mettra tout en œuvre pour 
y arriver, et de l'autre un Sion en grande 
reprise qui aurait plaisir de causer ta sur­
prise et de mettre de côté, du même coup, 
deux points ma foi fort bienvenus. 

Qui donc a r r ê t e r a 
Cas ius C l a y ? 

Mardi soir, à Toronto, devant 12 000 
spectateurs, Casius Clay, tenant du titre 
des poids lourds a battu, dans un match 
comptant pour le «championnat du mon­
de officieux» de la catégorie, le canadien 
Georges Chuvalo. 

Le tenant du titre qui pesait près de 
700 grammes de moins que son challen­
ger, mais 2 kg de plus que lors de son 
foatch contre Patterson et 4 kg de plus 
que lorsqu'il rencontra Sonny Liston à qui 
il ravit le titre n'a jamais été aussi lourd 
durant sa carrière de boxeur. De l'avis 
des spécialistes, Clay a largement battu 
aux points son adversaire dans une ren­
contre comptant 15 rounds. Mis à part 
le 2e round, le canadien n'a jamais donné 
l'impression de pouvoir inquiéter une seu­
le fois le tenant du titre. 

Autre, fait important de ce match, Casius 
Clay pour une fois n'a pas fait de déclara­
tions tonitruantes avant la rencontre. A 
croire qu'il commence à devenir sage et 
Intelligent. 

Madame Odile JORIS, née CRETTON, 
à Orsières ; 

Mademoiselle Céline JORIS, à Orsières; 
Madame et Monsieur Ruben REY-JO-

RIS, leurs enfants et petits-enfants, à 
Montana ; 

Monsieur Rémy JORIS, à Orsières ; 
Madame et Monsieur Luc LATTION-

JORIS et leurs enfants, à Orsières et 
Morgins ; 

Monsieur et Madame Lucien JORIS-
DÉLÊZE et leurs enfants, à Orsières ; 

Révérend Père Michel REY, au Brésil ; 
Monsieur et Madame Henri CRETTON, 

à Orsières ; 
Monsieur et Madame Paul CRETTON-

CAVÉ et leurs enfants, à Orsières ; 
Monsieur et Madame Roger CRETTON-

' ROSSET et leurs enfants, à Orsières ; 
Mademoiselle Sidonie CRETTON, à Or­

sières ; 
Madame et Monsieur Albert GILLIÉ-

RON-CRETTON et leurs enfants 
Pierre et Liliane Burnier, à Sion et 
Paris ; 

Monsieur et Madame Fernand CRET-
TON-FAVAL et leurs enfants, à Or­
sières ; 

Madame veuve Marie THEUX-JORIS, 
à Orsières ; 

Monsieur Emile JORIS, hôpital de Mar­
tigny ; 

ainsi que les familles parentes, alliées 
et amies, ont la profonde douleur de 
faire part du décès de 

Monsieur 

Antoine JORIS 
Maître ferblanlier-appareilleur, à Orsièrei 

leur cher époux, frère, beau-fils, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, rappelé' à 
Dieu, à Montana, le 28 mars 1966, dans 
sa 48me année après une longue mala­
die supportée avec courage et résigna­
tion, muni des secours de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Or­
sières, le jeudi 31 mars 1966, à 10 h. 15. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. P 65437 S 

L'Association Valaisanne des Maîtres 
Ferblantiers-Appareilleurs a le pénible 
devoir de faire part du décès de son 
cher collègue 

Monsieur 

Antoine JORIS 
Nous invitons les collègues à assister 

à l'ensevelissement qui aura lieu à Or­
sières, jeudi 31 mars 1966, à 10 h. 15. 

Association valaisanne dei 

Maîtres Ferblantiers-Appareilleurs. 

P 29245 S 

Monsieur et Madame André FRASSE-
REN-BANDINI et leurs enfants, à 
Hyères (France) ; 

Madame veuve Ulysse FRASSEREN-
Gay-Crosier et son fils, à Martigny ; 

Madame et Monsieur René LUGON-
MOULIN-FRASSEREN, leurs enfants 
et petits-enfants, à Martigny-Combe, 
Vouvry, Martigny et St-Aubin ; 

Madame et Monsieur Marius SAUDAN-
FRASSEREN et leurs enfants, à Mar-
tigny-Croix ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées, à Martigny-Croix, Trient, Paris, 
Lausanne et Martigny, ont la profonde 
douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

Emile FRASSEREN 
leur cher père, beau-père, grand-père, 
arrière grand-père, oncle et cousin, en­
levé à leur tendre affection, dans sa 
86me année, muni des sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 
31 mars 1966, à 10 heures, à l'église de 
Martigny. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

Profondément touchée par les nom­
breuses marques de sympathie reçues à 
l'occasion de son grand deuil, la fa­
mille de 

Monsieur Edouard BRUCHEZ 
à Fully 

remercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui, par leur présence, leurs en­
vois de couronnes, de fleurs et leurs 
messages, l'ont assistée dans sa pénible 
épreuve, et les prie de trouver ici l'ex­
pression de sa reconnaissance émue. Un 
merci spécial à la fanfare «La Liberté» 
de Fully, à la Société Coopérative la 
Solidarité de Fully, à la Société de Se­
cours Mutuels de Fully, à l'Amicale des 
Trompettes de Martigny et environs, à 
la Moderna S. A. à Vernayaz et à la 
Classe 1898 de Fully. 

Fully. mars 1966. 
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VIENT D'ARRIVER 

POUR PAQUES 
Très beaux costumes deux pièces en Tricel, tricot Laine, Téry-
lène. - Tailles 40 à 52. 
Et'toujours noire grand choix de printemps manteaux et blouses. 

F H B H E R G confection-nouveautés 
MARTIGNY-BOURG Téléphone (026) 2 28 20 

• t i 

w 

RIDDES 
Grande salle de l'Abeille 

Samedi 2 avril, à 20 heures 30 

CONCERT ANNUEL 
de la Fanfare l'Abeille 

Direction : M. Emile Bertona 

Dès 22 heures 30 

BAL avec l'orchestre JO PERRIER 
M i - • ? ! • « •» - ' ! ;c •-.' ?*«>'.•»•' P 65417 S 

Attent ion ! 
Salami nostrano haché 

gros, le kg.. Fr. 12,20 
Salami Milano la, le kg. 

Fr. 10,20 
Salami « Azione » 

le kg. Fr. 8,80 
Salametti extra haché 

gros, le kg. Fr. 9.50 
Salametti Milano, le kg. 

Fr. 7,30 
Salametti « Azione », le 

kg. Fr. 5,90 
Salametti occasion, 

le kg. Fr. 4,70 
Mortadella Bologna 

le kg. Fr. 5.50 
Mortadella « Vismara » 

le kg. Fr. 8 — 
Lard maigre séché à 

l'air, le kg. Fr. 7.50 
Viande de vache pour 

bouillir, kg. Fr. 4,10 
Viande de mouton pour 

ragoût, kg. Fr. 4,90 
Viande de mouton, 

épaule, kg. Fr. 6,80 
Salametto luganiga pour 

bouillir, kg. Fr. 5,60 
Boucherie-Charcuterie 
P. Fiori - 6600 hbcarno 
Tél. (093) 7 75 72 

P 2077 O 

50 
divans-lits 
neufs, 90x190 cm., avec 
protège-matelas, mate­
las crin et laine, duvets, 
c o u v e r t u r e de laine, 
oreillers. Le divan com­
plet, soit 6 pièces : 

Fr. 195,— 

G. KURTH - 1038 Bercher 
Téléphone (021) SI 82 19. 

P1673 L 

une solution ultra-moderne 
pour chauffer plusieurs pièces 

OCCASION 
À SAISIR 
A vendre pour cause de 
transformations, démoli­
tions, plusieurs 

coffres-forts 
tous en parfait état, bas 
prix, livraison sur place, 
ainsi que 2 coffres-forts 
avec portes rentrantes, 
hauteur 90 cm., largeur 
120 cm., profondeur 60 
cm., poids 600 kg. 

Ecrire s chiffre P 255-22 
à Publicitas 1950 Sion. 

P 4 E 

N'oubliez pas 

que les PETITES 

ANNONCES ren 

dent service I 

pour le chauffage rationnel de villas, 
appartements, locaux industriels et 
commerciaux, grandes s.alles, églises 
par installation à air chaud puisé 
comprenant: générateur COMPACT, ventilateur avec 
filtres à commande automatique par airstat, brûleur 
à commande thermostatique, disffiBution de 'l'air 
chaud par gaines en tôle galvanisée ou tubes «Wes-
taflex» et grilles. 
Puissance de 15000 à 28000 cal/heure. 
Dans chaque local, seule une grille discrète révèle 
la présence de ce moyen de chauffage optimum 

LA COUVINOISE SA ROLLE 
Installation de chauffage et service après vente : 

Roger Fellay & Fils, Saxon, tél. (026) 64204 
P236S 

' 

Le moment est venu pour vos 

p l a n t a t i o n s 
de rosiers 

nains à grandes fleurs, Polyantha et grimpants. 
Rabais par quantité. 
S'adresser à l'Etablissement « Valésia », par Philippe Blanc, 
1907 SAXON - Téléphone (026) 6 23 06. 

P 29050 S 

La commission de la Cantine pour la Fête Can­
tonale de Chant qui aura lieu à MartignyWes 21 
et 22 mai 1966, cherche 

SOMMELIÈRES 
et FILLES D'OFFICE 

Renseignements et inscriptions, le matin chez 
Georges Maggi, Délèze 50, Martigny. 
Téléphone (026) 2 27 53. P 65416 S 

Favorisez les commerçants 

qui font de la pub l ic i té dans le Confédéré 

M oi, je m'habi l le chez 

flflartigny, 

c'est 

Mieux ! 

AH ! La bonne affaire 

10 OPEL RECORD 1965 

NEUVES 
dont nous voulons fane profiter notre fidèle clientèle 

Mais ce sont les dernières ! 
Leurs prix sont si 

EPOUSTOUFLANTS 
qu'elles ne tarderont pas à faire 10 heureux qui pensent qu'une 
petite différence de modèle ne joue aucun rôle par rapport à 

un prix de neuf inconnu jusqu'à ce jour. 

Que tous ceux qui ont la tête sur les épaules 

fassent leurs calculs ! 

L'Opel Record 1965 neuve 
leur apporte rapidement la solution. - Et quelle joie 

de rouler en automobile ce printemps à si bon compte ! ! ! 

GARAGE J. J. C A S A N O V A 
ST-MAURICE 

025 3 63 90 

M A R T I G N Y 
026 f 2 29 01 

P354S 

Durs d'oreilles ! 
Dernières nouveautés en appareils et lunettes acoustiques. 

^ BELTONE INTERTON Service après vente, piles, répara-

T ^ LINKE OMNITON t i o n s -

\ » / 
OVUIATON n 

O.VUILLE 

Audiogramme et essais 
SERVICE CONSULTATION AUDITIVE gratuite : 

SAMEDI 2 avril de 
-12 h. et de 13.30-16 heures 

MARTIGNY 

•
6, Sous-'OS-VIgnra T é l . ( 0 2 6 ) 2 2 0 3 2 

Tél. (038) 3 1176 Veuillez prendre rendez-vous. 
Fournisseur conventionnel de l'assurance-invalidité. 
Demandez renseignements et prospectus, rifl '2N 

V * ' • *£ Dipisfcé du con,..,afei™ P H A R M A C I E L O V E Y 
' ^ t Jub A , , s o t Mwffifs do Pans 

IL. 
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Les assises de la 

Caisse d'Epargne du Valais 
(Suite de la Ire page) 

SSM, qui a d'ailleurs créé la Caisse d'é­
pargne du Valais « société mutuelle ». 
Celle-ci a voulu maintenir son carac­
tère essentiellement mutualiste et con­
tinuera, au surplus, d'après un barème 
à reviser, sa contribution annuelle à la 
vitalité des caisses-maladies. Notons 
que le dividende de 5'50% peut être tou­
ché auprès du siège social ainsi que des 
agences respectives de la CEV. 

UNE INITIATIVE : L'ÉPARGNE-LOGEMENT 

L'assemblée a ensuite approuvé quel­
ques modifications partielles des statuts 
permettant une compétence plus grande 
du conseil d'administration en tenant 
compte de l'essor présent et futur de la 
Caisse d'épargne et l'initiative de l'é-
pargne-logement. 

Enfin, comme le mandat du Conseil 
d'administration arrivait à expiration et 
qu'il le mettait à nouveau à disposition, 
sur proposition de M. Charly Tornay, de 
Martigny, les membres actuels furent 
confirmés dans leurs fonctions pour 
une nouvelle période, ainsi que le col­
lège des vérificateurs des comptes. 

Selon la tradition, les délégués furent 
invités à une collation qui, cette année, 
consistait en une excellente choucroute 
garnie - servie à l'Hôtel du Cerf - et 
qui s'est dégustée dans une joyeuse 
ambiance. 

CONCLUSION 

La Caisse d'épargne du Valais a ainsi 
heureusement franchi le cap des 90 ans 
d'existence. Mais contrairement aux 
êtres humains qui, avec l'âge, ont ten­
dance à voir leur résistance diminuer 
et leurs capacités intellectuelles et phy­
siques s'amoindrir (sauf les exceptions 
d'usage évidemment !) la prospérité de 
la Caisse d'épargne s'est fortifiée d'une 
façon extrêmement bénéfique. Dans 10 
ans, en 1976, elle célébrera le centième 
anniversaire de sa fondation. Certaine­
ment plusieurs d'entre nous ne pourront 
pas assister à ces festivités centenaires. 
Ce qui compte c'est que l'esprit de mu­
tualité demeure à la base de son acti­
vité depuis plus de cent ans. Il faut, 
dans les anniversaires, toujours avoir 
une pensée de reconnaissance envers les 
disparus qui, il y a 90 ans, ont jeté les 
bases du mouvement mutualiste en Va­
lais. Ces idées d'entraide ont résisté aux 
vicissitudes de tous genres qui mar­
quent l'histoire de notre pays valaisan 

Les sociétés valaisannes de Suisse 
se sont réunies à Genève 

Samedi le 19 mars dernier, les Prési­
dents et Délégués des 28 Sociétés Va­
laisannes de Suisse se sont retrouvés à 
Genève pour tenir leurs assises an­
nuelles. La rencontre, organisée par les 
Sociétés Valaisannes de Genève, dé­
buta par l'assemblée au Buffet de la 
gare de Cornavin sous la présidence de 
M. G. Besse, de la Comona Valejana de 
Zènèva et M. T. Pfammatter, du Monte 
Rosa. Le sympathique chœur mixte 
l'Echo du Valais était présent et, sous 
l'experte direction de Mlle Carrard, mit 
tout de suite l'Assemblée dans une am­
biance typiquement valaisanne. L'ordre 
du jour, qui prévoyait diverses disposi­
tions nouvelles, fut liquidé assez rapide­
ment. 

Ce fut ensuite le départ en car pour 
un tour du canton, qui, en passant par 
les diverses institutions internationales, 
amena les congressistes à Satigny. Ils 
furent reçus à la Cave du Mandement 
par M. Revaclier, conseiller national, 
président de la Vin-Union et ses colla­
borateurs, MM. Serex et Wirthner. Au 
cours de la dégustation des excellents 
crus genevois, d'aimables paroles furent 
échangées par MM. Revaclier, Besse et 
Pfammatter. 

A 19 heures, tout le monde était ras­
semblé à la salle des conférences de la 
Communale de Plainpalais, où un déli­
cieux apéritif, généreusement offert par 
l'Etat du Valais, fut servi et apprécié 
de tous les connaisseurs. 

M. André Ruffieux, Président du 
Conseil d'Etat de Genève, M. Wotfgang 
Loretan, conseiller d'Etat, délégué par 
le Gouvernement Valaisan, M. Reva­
clier, Conseiller National, ainsi que les 
nombreux Présidents des Sociétés Va­
laisannes de Suisse honorèrent de leur 
présence cette importante manifesta­
tion de la vie valaisanne hors les murs. 

Après îles discours, et les souhaits de 
bienvenue des Présidents, G. Besse, pour 
la partie française, et M. T. Pfammatter 
pour la partie allemande, M. Ruffieux, 
avec une chaleur très sympathique, 
parla de la présence des nombreux Va-
laisans de Genève et de tout ce qu'ils 
apportent à l'économie du canton, sur­
tout en cette période, de pleine expan­
sion. Il parla aussi de d'amitié éternelle 
entre Genève et le Valais et se félicita 
des excellentes relations qui réunissent 
les deux cantons entre lesquels il 
n'existe ni problèmes, ni contentieux. 

De son côté, M. Walfagng Loretan, 
par une brillante et longue portée ora­
toire fort goûtée de toute l'assistance, 
releva l'ambiance bien valaisanne de la 
réunion et dit combien le Gouverne­
ment Valaisan et lui-même appré­
ciaient toutes ces sociétés valaisannes 
de l'extérieur qui savent maintenir les 
valeurs essentielles de leur pays d'ori­
gine. Il reste persuadé, que si le Valais 
rencontre beaucoup de sympathie en 
Suisse, le «vérité en revient surtout au 
travail, au caractère, à la foi et à l 'ini­
tiative que les nombreux Valaisans exi­
lés peuveent apporter partout. 
' M. Revaclier, dans des termes très 
éloquents, nous dit sa sympathie pour 
le Valais où il compte de nombreux 
amis. Il nous dit aussi sa joie d'avoir 
pu recevoir les Valaisans dans sa cave 
pour trinquer le verre de l'amitié en 
faisant ressortir que chaque région a 
ses particularités : le Fendant pour ar­
roser les délicieuses raclettes et le 
« Perlant » pour accompagner les appé­
tissantes longeoles. 

Quelques danses, conduites par le 
grand orchestre Recarly, des conversa­
tions amicales autour d'un bon verre, 
clôturèrent cette soirée inoubliable dans 
l'allégresse générale. Besse. 

et du monde en général. Demain, 
comme ailleurs, malgré certaines appa­
rences contraires, elles auront la même 
vitalité et le même dynamisme. A notre 
tour, nous félicitons le conseil d'admi­
nistration de la CEV, son directeur et 
le personnel en général pour le magni­
fique résultat obtenu au sein de l'éco­
nomie valaisanne. Nous leur adressons 
nos meilleurs voeux pour que cette 
prospérité s'épanouisse de plus en plus 
dans sa route vers le Centenaire. Ad 
multos annos ! Sedunum. 

Je suis acheteur de 

1000 
Louise-Bonne 
sur cognassier, âge : 2 
ans. Beaux sujets exigés. 
Tél. (026) 5 37 24 (entre 
12 h. 30 et 13 h. 30 et le 
soir dès 19 h.) 
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Radio -Sot tens 

Jeudi 31 mars 
6 10 Bonjour à tous - 615 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 7 25 Le 
bonjour de Colette Jean - 8 00 Miroir-
flash - 9 05 Les souris dansent - 10 00 
Miroir-flash - 1105- Radio-Orchestre. 
12 00 Miroir-flash - 12 05 Au carillon 
de midi - 1215 Le quart d'heure du 
sportif - 12 35 Bon anniversaire - 12 45 
Informations - 12 55 Le feuilleton. 13 05 
Les nouveautés du disque - 13 30 Po­
chettes-surprises - 14 00 Miroir-flash. 
14 05 Concert chez soi - 15 00 Miroir-
flash - 15 20 Récréation - 16 00 Miroir-
flash - 16 05 Le rendez-vous de seize 
heures - 17 00 Miroir-flash - 17 05 Les 
mystères du microsillon - 17 30 Jeu­
nesse-Club - 18 00 Informations - 18 10 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 19 30 Drôle de numéro. 20 00 
Magazine 66 - 20 20 Micros sur scène. 
2120 L'île sous cloche, de Xavier de 
Langlais - 22 20 Intermède musical. 

22 30 Informations - 22 35 Médecine. 
23 00 Araignée du soir - 23 15 Miroir-
dernière - 23 30 Hymne national. 

Vendredi 1er avril 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 Mi­
roir-flash - 9 05 Romance No 2 en fa 
majeur (Beethoven) - 9 15 Emission ra-
dioscolaire : A la découverte du monde 
avec Marco Polo - 9 45 Piano : Oeuvres 
de Beethoven - 10 00 Miroir-flash. 10 05 
Oeuvre de Beethoven : Symphonie No 4 
en si bémol majeur, op. 60 - 10 15 Emis­
sion radioscolaire - 10 45 Trio No 7 
(Beethoven) - 11 00 Miroir-flash - 11 05 
Sur toutes les ondes - 1125 Musique 
légère - 12 00 Miroir-flash - 12 05 Au 
carillon de midi - 12 15 Mémento spor­
tif - 12 35 Bon anniversaire - 12 45 In­
formations - 12 55 Le feuilleton - 13 05 
Les nouveautés du disque - 13 30 Solis­
tes romands - 14 00 Miroir-flash - 14 05 
Concert chez soi - 14 15 Emission radio-
scolaire - 14 45 Children's Corner (Cl. 
Debussy) - 15 00 Miroir-flash - 15 05 
Musique légère - 16 00 Miroir-flash. 

16 05 Le rendez-vous de seize heures. 
17 00 Miroir-flash - 17 05 Echos et ren­
contres - 17 30 Jeunesse-Club - 18 00 
Informations - 1810 Le micro dans la 
vie - 19 00 Le miroir du monde - 19 30 
La situation internationale - 19 35 Li­
vret à domicile - 20 00 Magazine 66. 
21 00 Concert - 22 30 Informations. 22 35 

Les beaux-arts - 23 00 Au Club du 
rythme - 23 25 Miroir-dernière - 23 30 
Hymne national. 

Télévision 
Jeudi 

17 00 Pour nos jeunes - 19 00 Bulletin 
de nouvelles - 19 05 Le magazine - 19 20 
TV-spot - 19 25 Une fille du régent. 
19 55 TV-spot - 20 00 Téléjournal. 20 15 
TV-spot - 20 20 Continents sans visa. 
22 20 Soir-information - 22 45 Télé­
journal. 

Vendredi 

19 00 Bulletin de nouvelles - 19 05 Le 
magazine - 19 20 TV-spot - 19 25 Uno 
fille du régent - 19 55 TV-spot - 20 00 
Téléjournal - 2015 TV-spot - 20 20 
Carrefour - 20 35 Film : L'étrange ex­
cursion de Madame Dubois - 21 00 Sion: 
Téléparade - 2210 Avant-première 
sportive - 22 30 Téléjournal. 

C i n é m a s 

Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Jusqu'à lundi 4 avril - Le fameux 
film de Denys de la Patellière : LE 
TONNERRE DE DIEU, avec Jean Ga-
bin. - Majoration imposée par Comptoir 
Cinématographique : Fr. —,50 la place. 

CORSO - Martigny 

Dès ce soir mercredi - Un « western » 
adapté du fameux roman de Karl May : 
LE TRÉSOR DU LAC D'ARGENT, avec 
Lex Barker, Pierre Brice, Herbert Lom 
et Karim Dor. 

Cinéma MICHEL - Fully 

Mercredi 30 - Un film de guerre basé 
sur des faits authentiques : COMMAN­
DO DE CHOC, avec Victor French, Ma-
jel Barrett et Louis Massard. - Dès 
vendredi 1er avril - Un film de Cl. Au­
tant-Lara : JOURNAL D'UNE FEMME 
EN BLANC, avec Marie-José Nat. 

Cinéma REX - Saxon 

Jeudi 31 - Un film au réalisme cru : 
COMMANDO DE CHOC. - Dès ven­
dredi 1er avril - Le dernier et le plus 
casse-cou des films de Jean Marais : 
LE GENTLEMAN DE COCODY. 

BOSCH 
QUALITÉ 

SÛRETÉ 
PUISSANCE 

V MARTI6HY _ ^ J 

Téléphone (026) 2 21 26 
W I 

L'annonce 
reflet vivant du marché 

L'annonce dans 
«Le Confédéré» 

BIERE 
DE 
FETES 

DE LA 
BRASSERIE VALAISANNE 
S.A. SION 

Nous sommes une entreprise industrielle située à la rive 
gauche du lac de Zurich ayant un programme très varié, et 
cherchons pour entrée le plus tôt possible, une 

EMPLOYÉE 
DE BUREAU 

pour la facturation. Occasion très avantageuse pour se per­
fectionner dans la langue allemande. 

Veuillez faire des offres de service, en joignant les pièces 
usuelles, à la Maison Wanner S.A., 8810 Horgen. 
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BANQUE DE M A R T I G N Y 
9, Place Centrale, Martigny 

Dividende pour l'exercice 1965 
Selon décision de l'assemblée générale ordinaire des actionnaires du 26 mars 
1966, le dividende pour le 95me exercice est payable, dès le 28 mars, aux gui­
chets de la Banque de Martigny, par Fr. 27,50 brut, par action, soit : 

Fr. 19,25 net, contre remise du coupon No 30 
Martigny, le 28 mars 1966. Banque de Martigny. 
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P. Burgener 
Dentiste - Sion 

ABSENT 
jusqu'au 26 avril. 
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Conf iez toutes 
vos annonces à 

P U B L I C I T A S 

A VENDRE 
plusieurs monoaxes et 
motofaucheuses révisées 
et garanties de marque 
Ra.pid et Bûcher avec ou 
sans remorque. Agence 
et service de la Maison 
Blumettaz pour treuils 
Rudin et Blumett ainsi 
que charrues vigneron­
nes et de montagne. Câ­
ble pour treuil de toutes 
dimensions. Vente et ser­
vice des motopompes et 
atomiseurs Birchmeier. 
P o m p e s d'adaptation 
pour tracteurs et mono­
axes de toutes marques. 
En stock toutes pièces 
pour moteurs Mag et 
Basco. Ventes, répara­
tions, échange, dépan­
nage sur place. A vendre 
également plusieurs ca­
ravanes 1965 avec gros 
rabais ainsi qu'un canot 
à moteur de 45 CV pour 
ski nautique à d'état de 
neuf. 

Léon Formai & Fils 
Machines agricoles et 
atelier mécanique. 
Téléphone (026) 2 24 46. 
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VENTE 
DE BEAUX MEUBLES 

DE STYLES ET ANCIENS 

BELLE COLLECTION DE MEUBLES 
VALAISANS ANCIENS 

Bibelots, curiosités, étains, cuivres, 
tableaux, christs, etc. 

ANTIQUITÉS TOUS GENRES 

Maison Jos. ALBINI 
S I O N 

SOMMET DU GRAND-PONT 44 
Téléphone (027) 2 27 67 

Mme R. Héritier. 

•d 

w 

DAIM 
Nettoyage des vestes, Fr. 17,—. Re-teinture en 
brun-nègre ou noir-anthracite Fr. 29,— tout 
compris. 
Envoyez directement à la teinturerie spéciale 
pour daim, PRO-DAIM, 1382 Ependes s/Yverdon. 
Téléphone (024) 3 6416. P 5680 E 

Favorisez les commerçants 

qui font de la publ ic i té dans le Confédéré 
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NOUVEAUTÉS DE PRINTEMPS 
Vis i tez 
n o t r e r a y o n JUNIORS » 

pour FILLES ET G A R Ç O N S 

PROVINS 
VALAIS 

cherche 

pour la région du BAS-VALAIS. 

Nous désirons: —collaborateur jeune, dynamique, avec formation commerciale 

— doté d'une forte personnalité 

— candidat avec expérience et connaissance de la branche aura la préférence 

Nous offrons: —tous les avantages sociaux d'une grande entreprise;, ,' - ~ 

— c a i s s e , d e r e t r a i t e .•;•- „\-W<: •< ;• •••;'•.>'>''•., • 

— travail intéressant, varié, indépendant et bien rémuhèrè; •; '•'':•' 

Les offres de service, avec curriculum vitae, photo et prétentions de--sala/ire, sont à adresser à la Direction 
de Provins, à Sion. P619S 

Asseyez-vous et vous 
serez étonnés ! Une 
affaire unique pour 
Fr. 

1450.-
seulement. 
C'est typique de notre 
Coopérative du Meu­
ble : une excellente 
qualité à bon mar­
ché ! Regardez bien 
ce style et ce confort! 
Des fauteuils à pivot! 
Et puis, notre ca­
deau supplémentaire 
malgré le prix très 
bas : la ristourne 

COOP 
comme pour chaque 
achat à la coopéra­
tive. 
Coopérative du Meu­
ble, Lausanne, 75, rue 
de Genève. 
Tél. (021) 25 74 22. 
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CORSO 

2 26 22 

CINE 
MICHEL 

Jkffff 

A louer, à Martigny 

un 
appartement 

2 pièces, tout confort. 

Téléphone (026) 2 28 75. 

REX 

Jusqu'à lundi 4 - (18 a. ré­
volus) - Le dernier film de 
Jean Gabin : 

LE TONNERRE DE DIEU 

Le film «Champion » de la sai­
son. - Majoration : Fr. -,50 la 
place. 

Dès ce soir - (16 ans révo­
lus) - Un « western » mouve­
menté : 

LE TRÉSOR 
DU LAC D'ARGENT 

avec Lex Barker et Pierre 
Brice. 

Mercredi 30 - (16 ans révo­
lus) - Un film de guerre ex­
plosif : 

COMMANDO DE CHOC 
Dès vendredi 1er - (18 ans 

révolus) - Le roman du Dr. 
Soubiran à l'écran : 

LE JOURNAL 
D'UNE FEMME EN BLANC 

Jeudi 31 - (16 ans révolus). 
Des exploits inouïs, authen­
tiques : 

COMMANDO DE CHOC 
Dès vendredi 1er - (16 ans 

révolus) - Humour, action, dé­
paysement' : 
LE GENTLEMAN DE COCODY 

6 3166 

SA Nouveau à Monthey 
Les Ameublements VIONNET S. A. informent leur clientèle que la succursale de Monthey sera reprise dès le 

1er avril 1966 par 
" i * 

LES GALERIES DU MEUBLE MONTHEY S. A. 
Directeur: Adrien BERRA, M O N T H E Y - Téléphone (025) 41686 

Ils saisissent l'occasion pour la remercier de la confiance témoignée jusqu'ici et la prie de la reporter sur la nouvelle 

société fondée par leurs anciens collaborateurs. 

Un des plus grands choix de romande 

Pour tous renseignements et documentation/ 
adressez-vous à nos spécialistes qui se feront un 
plaisir de vous conseiller judicieusement. aigries x 

du|f|euble 
lonthey 

s.a. 
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Que faisons-nous de nos loisirs ? 
XÉNOPHON: 

La plus grande imposture est de 

prétendre gouverner les hommes 

lorsqu'on n'en a pas la capacité. 

Dans son billet mensuel, paraissant dans ce numéro, la commission de l'Instruction publique du parti radical dé­

mocratique valaisan traite de la diminution constante des heures de travail et de l'occupation des loisirs. Dispo­

sant de plus de temps libre, l'homme moderne consacre-t-il plus d'heures à sa culture ? A-t-il appris, dès l'école, 

à se cultiver ? C'est à ces questions importantes que répond l'article de première page. 

Egalement dans ce numéro 
• Un radical syndic de Fribourg. 
• L'assemblée de la Caisse d'Epar­

gne du Valais. 
• Chambres fédérales : le contrôle 

parlementaire. 

Evénement politique retentissant sur les bords de la Sarine 

Un syndic radical à Fribourg 
Aux élections communales du 27 fé­

vrier dernier, le conseil communal de 
la ville de Fribourg avait été composé 
de quatre conservateurs, trois socia­
listes et deux radicaux. La majorité 
conservatrice avait donc été renver­
sée et cet événement avait fait du 
bruit, car elle s'était maintenue sans 
interruption depuis plus de soixante 
ans. Hier mardi, le nouveau conseil a 
tenu sa séance constitutive. Il s'agis­
sait d'une part de désigner les trois 
conseillers permanents et d'élire le 
syndic et le vice-président du conseil 
ainsi que de répartir les divers dé­
partements. 

Le parti radical et le parti socia­
liste, interprétant la volonté populaire 
exprimée lors des élections, ont dé­
cidé de faire face aux responsabilités 
du pouvoir dont ils ont été chargés. 
Leur entente a abouti à la désigna­
tion de Me Lucien Nussbaumer, radi­
cal, comme syndic. Avec Me Nuss­
baumer, ce sont MM. René Mauroux 
(soc.) et Fernand Aebischer (cons.) 
qui ont été désignés comme conseil­
lers permanents. 

L'élection de Me Nussbaumer à la 
présidence de Fribourg est un événe­
ment que l'on peut qualifier d'histo­
rique. Il concrétise le changement 

DISTRICT DE CONTHEY 
VÉTROZ 

Une fois de plus, «L'Union 
fait ses preuves 

» 

« Il se lève le rideau rouge... », ainsi 
commence une chanson de Gïlbert Bé-
oaud, la première de sa carrière pa­
raît-il ; mais nous n'aillons ipoint parler 
ici de music-hall mais bien plutôt d'un 
concert. Le rideau rouge s'est en effet 
levé dimanche soir dernier à Vétroz, 
dans une salle de l'Union archi-comble, 
(laissant apparaître sur scène les musi­
ciens en uniforme flamboyant. 

Une .marche .de Bans Mù'ïler, intitulée 
« Unsere Stadt » ouvrait la soirée, puis 
deux ouvertures ; une ambiance cham­
pêtre s'emparait peu à peu du public 
aux premières notes de la vailse « Clair 
de Lune sur ,1'Alster » après quoi on 
revenait à la marche avec « Gruss an 
das Worblental » et « In the Lime-Tree, 
Avenue » avant de passer à un pot-
pounri d'Eric Bail « In Schweizerland ». 
Après que nos trombonistes de talent 
se furent mis en valeur dans « Loxi-
Boogie », nous fûmes transportés au 
rythme catalan de « Os Très GaMegui-
nos ». 

Dans la partie officielle, si l'on peut 
dire, qui se déroula en début de soirée, 
le président de la société, M. Emile 
Berner souhaita la bienvenue au nom­
breux public à qui il lut avec plaisir 
la traditionnelle liste des musiciens 
n'ayant manqué aucune répétition du­
rant l'année écoulée. Il remit en outre 
à M. Ulysse Paipilloud une magnifique 
channe en récompense de ses 40 ans 
d'activité au sein de la fanfare avant 
de rendre un vibrant hommage à notre 
ancien président, M. Charles Germa-
nier, acclamé membre d'honneur et à 
qui il remit en outre un diplôme fort 
mérité. 

Vint l 'heure de la partie théâtrale où 
une comédie de Maurice Devilliers in­
titulée « Le Bon Gendarme » était à 
l'affiche ; les villageois purent applau-
dire certains jeunes acteurs promet­
teurs, entre autres notre ami Serge Ger-
manier dans le rôle du parfait vaga­

bond cherchant à tout prix à se faire 
« réduire » pour l'hiver et qui avait 
maille à partir avec la « crème » des 
brigadiers qui n'était autre que Roger 
Berner. 

La revue villageoise suivit où les 
deux cosmonautes E. Cotter et M. Boul-
noix furent très applaudis bien que 
peut-être pas toujours appréciés par 
certains pour leurs carrosseries tou­
jours si futées et auxquelles peu de ci­
toyens échappèrent. 

La soirée se termina par le tirage 
d'une tombola, après quoi les délégués 
des fanfares amies se retrouvaient pour 
le verre de l'amitié. 

Nous remarquions la présence à cette 
soirée, outre celle de toutes nos auto­
rités, de M. CécLl Rudaz, directeur de 
l'Harmonie de Sion ainsi que de quel­
ques délégués du même groupement ; 
nous ne parlerons pas de la présence 
du sous-directeur de cette même har­
monie puisqu'il n'est autre que ie- di­
recteur de l'Union et sous la baguette 
duquel nos musiciens viennent de faire 
une fois de plus leurs preuves et ce 
n'est pas peu dire, car, comment pour­
rait-il en être autrement lorsque l'on 
sait qu'il s'agit de Bernard Rittiner et 
à propos duquel un spectateur me glis­
sait justement à l'oreille : « Il n'aurait 
pas besoin de baguette, encore moins 
de diriger, mais simplement de les re­
garder ; les musiciens savent tout de 
suite ice qu'ils ont à faire ». 

Eh bien oui ! chers amis de l'Union, 
ce fut en résumé une magnifique ré­
création, votre concert a été des plus 
réussis ; le coeur du public vétrozain a 
battu dimanche soir au rythme de vos 
morceaux si variés et si beaux et qui 
nous incitent à devenir des vôtres. 

Nous serons sans doute nombreux à 
revenir l'an prochain à l'Union où, une 
fois de plus, le rideau se lèvera ! 

Merci et bravo ! 
Observator 

NENDAZ 

Au loto de la JR 
Dimanche dernier s'est joué à Brignon, 

le loto de la jeunesse radicale «l'Avenir» 
de Nendaz. Nous profitons de l'occasion 
pour remercier chaleureusement tous ceux 
qui Ont répondu à l'appel du comité et ont 
permis d'obtenir un résultat financier 
qu'on peut qualifier de satisfaisant mais 
qui n'est en tout cas pas brillant. Il nous 
semble qu'un comité de jeunesse qui a 
déjà des problèmes presque insolubles 
pour le recrutement des membres, devrait 
au moins pouvoir compter sur l'appui 
total des aînés. Même en admettant cer­
taines circonstances atténuantes, force 
nous est de constater que le désintéresse­
ment des jeunes de la politique est impu­
table en grande partie à l'attitude des aî­
nés. Le moment est venu de réagir si nous 
voulons conserver notrep arti. 

Lors de ce loto nous avons pu égale­
ment admirer la sportivité et le haut degré 
d'intelligence de quelques arrivistes soi-
disant amis voir alliés du parti radical, qui 
ne trouvent rien de mieux à faire que de 
venir saboter une manifestation pourtant 
soigneusement préparée. Ceci est inad­
missible. Heureusement nous avons pris 
ces mesquineries d'où elles venaient et 
nous espérons que tout le monde aura 
pu constater que le savoir-vivre n'est pas 
l'apanage de ces gens. 

Malgré ces incidents regrettables, la 
JR poursuivra son activité comme par le 
passé, voir même avec plus d'assuidité. 
Ces prochains jours se tiendra l'assem­
blée générale, puis la 2e Concentration 
des jeunesses radicales du district de 
Conthey à Conthey où nous sommes heu­
reux d'apprendre que la fanfare « La Con­
cordia » sera présente. D 

Que font nos musiciens ? 
Après trois mois de silence, la fanfare 

« La Concordia » va vers de nouveaux 
rendez-vous avec le public. Tout d'abord 
dimanche prochain eile se rendra à Fey 
où après un exercice de marche, elle 
donnera un petit concert devant le Café 
de la Poste Elle organisera par ia même 
occasion un loto dans ce village. Le co­
mité ne doute pas d'aller au-devant d'un 
succès. Puis viendra le jour de Pâques 
où traditionnellement « La Concordia » se 
produira à la sortie des offices de Basse-
Nendaz. Le 17 avril elle particicpera à la 
2e Concentration des JR du district de 
Conthey. Le concert annuel sera donné 
avant le festival du 8 mai à Saxon. Les 
musiciens sont donc 1res occupés ces 
prochains dimanches, nous espérons que 
chaque radical aura à cœur de soutenir 
les efforts de la société en l'accompa­
gnant dans ses diverses manifestations. 

el 

d'orientation politique que désirait, par 
ses votes, le corps électoral. Ainsi, 
pour la première fois depuis soixante 
ans, ce n'est pas un conservateur qui 
est syndic de Fribourg, cette ville que 
l'on cite comme une capitale du 
conservatisme. 

Me Nussbaumer, le nouveau syndic, 
est âgé de moins de cinquante ans. 
Très dynamique directeur d'une in­
dustrie en constant développement, 
c'est un homme rompu à tous les se­
crets de la conduite des affaires pu­
bliques puisqu'il est conseiller de Fri­
bourg depuis 1954, député au Grand 
Conseil et président du groupe radi­
cal. Au conseil de Fribourg, Me Nuss­
baumer s'occupa plus particulière­
ment de la Bourgeoisie. On lui doit 
l'heureuse fusion de l'hôpital canto­
nal et de l'hôpital des Bourgeois, le 
plan d'aménagement de nouveaux 
quartiers destinés à des coopératives 
d'habitation ainsi que le projet de 
construction d'une maison bourgeoi-
siale. 

En se consacrant désormais exclu­
sivement à la syndicature, à l'adminis­
tration générale et aux affaires bour-
geoisiales de Fribourg, Me Nussbau­
mer pourra mieux encore affirmer son 
attachante personnalité et son esprit 
progressiste, servi par une grande 
sûreté de jugement et un sens affiné 
de la juste mesure. 

Nous félicitons vivement les partis 
socialiste et radical de Fribourg d'a­
voir su prendre leurs responsabilités 
face à la situation créée par les ré­
centes élections et nous adressons 
tous nos vœux à Me Nussbaumer, le 
nouveau syndic, pour une bénéfique 
carrière à la tête de la ville de Fri­
bourg. 

,,'' Gérald Rudaz. 
_ l . . r , 

___ Bibliographie 
Le l ivre du vigneron 

M. Jean Nicollier1, directeur des sta­
tions agricoles à Châteauneuf, n'a pas 
besoin d'être présenté aux lecteurs de 
ce journal. Chacun connaît sa compé­
tence et, surtout, son esprit d'initiative. 
Construisant l'avenir à la mesure des 
exigences nouvelles, mais s'éclairant 
constamment des expériences du passé, 
M. Nicollier, technicien, n'est pas un 
technocrate. C'est au crible d'un cer­
tain instinct, à la balance du bon sens 
terrien qu'il fait passer toutes ses ex­
périences. 

Le livre qu'il vient d'écrire sur la 
culture de la vigne et qu'il a intitulé : 
<> Le livre du vigneron », est le reflet de 
cette personnalité. Il n'a pas été fait 
pour n'importe quel vigneron, mais 
pour le vigneron valaisan. Il n'est pas 
un résumé passe-partout des anciennes 
et des nouvelles méthodes assorti de 
vagues considérations générales, mais 
une étude complète de ce que la vigne 
valaisanne exige pour son bonheur et, 
partant, pour celui de tous ceux qui 
consomment le produit de nos parchets. 

DISTRICT DE MARTIGNY 

RIDDES . 

Le concert annuel 
de L'Abeille » 

Sous la direction de M. Emile Bertona, 
« L'Abeille » donnera son concert annuel 
samedi 2 avril, à 20 h. 30, dans sa grande 
saille. 

Le programme préparé est le suivant : 
Première partie 

1. Hommage à l'«Abeille» 
marche L. Bertona 

2. Polonaise romantique . . M. Frossard 
3. Chanson de Solvelg 

intermezzo E. Grieg 
4. La Bohémienne, ouverture W. Balte 

Deuxième partie . 
5. The Médaillon, marche . H. Mortimer 
6. Noce des vents, valse , . J. Hall 
7. My Fair Lady, sélection . F. Lœwe 
8. Gluck auf ! (marche) . . J. Wychers 

Ces morceaux sont offerts par: 1. M. 
Louis Bertona ; 2. M. et Mme Déiitroz, Va-
lésia ; 3. M. César Meizoz ; 4. M. Hildt-
brand, garage ; 5. Mme Janine Bortoletto-
Bertona ; 6. M. Arnold Graz ; 7. Mme 
Joseph Moll ; 8. M. Abel Monnet. 

A l'issue du concert s'ouvrira le bal 
conduit par l'orchestre Jo Perrier. 

DISTRICT D ENTREMONT 

t 
ORSIÈRES 

Antoine Joris 
maître ferblantier 

A l'âge de 48 ans est décédé M. Antoine 
Joris, maître ferblantier-appareilleur à 
Orslères. Fils de Maurice, instituteur, gui­
de de montagne et ancien gardien de la 
cabane d'Orny, le défunt avait contracté 
lors de la mobilisation, en 1944, un mal 
insidieux. C'est en se rendant à une cure 
recommandée par l'assurance militaire 
que M. Joris s'est éteint, lundi. 

Faisant face à l'adversité avec une phi­
losophie exemplaire, Antoine Joris forçait 
l'admiration par son courage et son éter­
nelle bonne humeur. Il avait un bon mot 
pour chacun, ne se plaignait jamais de 
son'sort. C'est même lui qui trouvait les 
mots pour réconforter, pour remonter le 
moral à des amis plongés dans les soucis. 
A tous points de vue, Antoine Joris était 
un exemple pour chacun et sa mort laisse 
un grand vide à Orsières. 

Nous nous inclinons avec respect sur 
la tombe de cet homme de bien, de ce 
militant radical de toujours, de cet ami 
auquel toute la population d'Orsières s'ap­
prête à dire un émouvant adieu demain 
jeudi. 

Nous prions son épouse, née Odile 
Cretton, ses frères et sœurs, ainsi que 
toute la famille, de croire à l'expression 
de notre profonde sympathie. 

AU CONSEIL NATIONAL 

Défense de l'agriculture 
Rapportant au nom de la commis­

sion parlementaire chargée d'examiner 
l'initiative visant la lutte contre l'al­
coolisme — lancée par d'Alliance des 
indépendants — M. Debétaz proposa 
au Conseil national de suivre la recom­
mandation du Conseil fédéral, qui de­
mande le rejet de l'initiative. 

Celle-ci frapperait, en effet, directe­
ment la viticulture, en instituant un 
impôt sur les vins, qui ne se justifient 
pas. La lutte contre l'alcoolisme n'est 
pas, au premier chef, un problème fis­
cal, puisque les taxes instituées sur 
l'alcool ne freinent pas nécessairement 
sa consommation. 

Il ne faut pas, non plus, exagérer les 
ravages causés par l'alcoolisme dans 
notre pays, puisqu'il n'existe chez nous 
qu'environ un pour cent d'alcooliques 
sur l'ensemble de la population. 

M. Revaolier, radical genevois, fit re­
marquer pour sa part, qu'en augmen­
tant la fiscalité frappant la vie indi­
gène, on augmenterait unilatéralement 
l'imposition dont est grevé le revenu 
des viticulteurs. 

Il est évident, toutefois, que le rejet 
de l'initiative ne doit pas être inter­
prété comme une renonciation défini­
tive au principe d'un impôt général sur 
les boissons, qui pourrait s'avérer né­
cessaire, un jour ou l'autre, selon les 
circonstances. 

En attendant, contentons-nous de 
proclamer que les adorateurs de Bac-
chus n'engendrent pas forcément tous 
les vices. Ainsi que le relevait mali­
cieusement un député valaisan au 
cours du débat, les véritables buveurs 
n'appartiennent pas à une classe pré­
cise de la société, car pour eux, qu'im­
porte le flacon, pourvu qu'ils ! aient 
l'ivresse. 

De quelques tabous 
et leur prix 

De nombreux Suisses et leurs représentants politiques dans les conseils exécu­
tifs et législatifs de la Confédération, des cantons et des communes affectionnent 
des tabous qu'ils confondent volontiers avec des valeurs patriotiques. Il y a plu­
sieurs exemples de cette manie qui commence à coûter fort cher. C'est donc le 
moment d'en parler. 

La Confédération est en train d'investir 81 millions dans le développement 
d'un réacteur atomique suisse. En 1964, on avait cru que le réacteur expérimental 
de Lucens, base d'un futur réacteur de puissance d'origine helvétique, allait coûter 
70 millions. Aujourd'hui, on arrive à 110 millions si l'on tient compte de toutes les 
prestations (industrie et pouvoirs publics]. 

Or, selon l'avis de milieux techniques reflété par la « Technische Rundschau », 
il est difficile de voir dans quelle mesure cette entreprise pourrait profiter à la 
science ou à l'économie suisse. M. Walter Boveri va même plus loin. Il a déclaré 
sans ambages qu'il ne s'agit pas d'un moyen adéquat pour rattraper le retard de 
notre pays en matière de technique atomique. Il a traité les efforts actuels de 
« travail de dilettante ». Brown-Boveri développe de son côté un réacteur en colla­
boration avec des milieux allemands. Ce réacteur est entièrement financé par 
l'initiative privée et sera bientôt terminé. La République fédérale allemande a 
largement profité de l'expérience américaine et a pu conquérir, de cette manière, 
une position qui lui permet actuellement de reprendre une certaine indépendance 
dans le domaine atomique et de fournir des réacteurs à des prix compétitifs. La 
Suisse est encore loin du compte. 

La « voie helvétique » risque donc fort de se révéler coûteuse et implique 
une perte de temps certaine. Or, qui dit atome, dit industrie d'avenir, marchés 
internationaux, balance des paiements et, en fin de compte, prospérité. Dans ce 
but, des investissements considérables sont certes les bienvenus, encore faudrait-il 

.qu'ils servent à atteindre rapidement le but visé. 
Un autre tabou est la souveraineté cantonale en matière fiscale. Par la sous-

enchère de certains cantons e tde nombreuses communes, le fisc perd annuelle­
ment des centaines de millions. Le résultat en est que l'Etat doit se procurer 
l'arhent qui lu imanque dans les poches des contribuables qui ne puevent se 
déplacer facilement : les couches laborieuses de notre peuple, les classes moyennes 
et les établissements et industries fixées à un certain endroit. Ce sont en fait des 
gens comme vous et moi qui paient cette « souveraineté » qui ne profite qu'à 
quelques-uns. Drôle de souveraineté en vérité ! Il en résulte que la Suisse, selon 
une enquête de l'OCDE, est de tous les pays européens celui qui a la plus faible 
fiscalité. A un moment o ùl'on se plaint en Suisse — et dans les cantons — de 
l'urgence des travaux à entreprendre, pratiquement dans tous les secteurs à la 
fois, il ne serait peut-être pas aberrant d'inviter nos conseillers d'Etat chargés des 
départements des finances à chercher un moyen d'éviter des hausses d'impôts 
pour les contribuables habituels en jetant un regard du côté de ceux qui leur 
« filent « actuellement sous le nez. Il n'est pas douteux qu'ils l'ont déjà fait, mais 
tant que la Confédération ne prête pas son aide, le problème est apparemment 
insoluble. Introduire pulus de justice fiscale signifierait donc abandonner un tabou 
coûteux afin d'enlever aux fraudeurs « légaux » une possibilité de chantage con­
traire à l'intérêt public. Sans toucher à l'autonomie cantonale, un taux fiscal mini­
mum prescrit par la Confédération pour les personnes morales, les contribuables 
sans activité lucrative et pour l'impôt sur la fortune à partir d'un certain montant 
permettrait sans doute d'éliminer un grand nombre d'abus. 

A regarder de cette manière différents aspects de notre vie nationale, on ne 
comprend pas très bien pourquoi de nombreu xcitoyens se désintéressent de la 
chose publique. Le travail ne manque pourtant pas, et le profit, à long terme, non 
plus, tant il est vrai que la politique la plus coûteuse — celle d'une petite minorité 
de « copains » — propspère surtout là o ùle citoyen abandonne ses droits et ses 
devoirs. Sans sacrifier un sain fédéralisme, il serait possible de remédier à de 
nombreuses imperfections de notre système actuel. On sait que les. radicaux vau-
dois et soleurois pensent que le meilleur moyen d'y parvenir serait une revision 
de la Constitution fédérale. 




